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' ruriG//ëxk: 

françoise dulude 

Tous les enfants du monde construisent 
des maisons, des villages et des châ­
teaux. C'est une manière de connaître 
les lois de la vie, celles de l 'ordre, de la 
patience et de la col laborat ion. 

Construire une maison initie à l'ordre : 
construire, c'est constater et accepter 
que les choses, pour être belles et so­
l ides, doivent être faites selon une cer­
taine procédure. Construire suppose ou 
développe la pat ience; car non seule­
ment il faut procéder selon un certain 
ordre, mais il faut prendre le temps de 
faire chaque étape avec soin et au com­
plet, sans quoi la maison risque de lais­
ser pénétrer l'eau ou le froid et même de 
s'écrouler. Et les construct ions, celles 
des enfants comme celles des adultes, 
sont des lieux de col laborat ion et de 
coopérat ion. 

Tous les enfants du monde construisent 
des maisons et il n'y a pas loin de la 
construct ion d'une maison à la construc­
t ion d'un texte. J'y arrive. 

À travers l 'écriture, l'enfant apprend 
les lois de la cons t ruc t ion : l 'ordre, la 
patience et la col laborat ion. Pour cons­
truire un texte, il faut passer par certaines 
étapes, il faut s'astreindre à une dé­
marche rigoureuse. Plus souvent l'enfant 
vivra cette démarche, mieux il sera en­
traîné à l'écriture. Car le but de l 'appren­
tissage de l'écriture n'est pas seulement 
que l'enfant écrive des textes conve­
nables, c'est plus que cela. C'est l'entraî­
ner à une discipl ine dont il pourra se 
servir durant toute sa vie de façon auto­
nome. 

Dans cet art icle, je décrirai une dé­
marche et je préciserai les exigences de 
chacune de ces étapes, une démarche à 
laquelle on devrait s'astreindre chaque 
fois qu'on place les enfants en situation 
d'écrire un texte si on veut les entraîner 
à l 'écriture. 

Se p r é p a r e r m e n t a l e m e n t 

Quand les enfants font le projet de 
construire une cabane, ils échafaudent 
des rêves, ils en discutent, ils cherchent 
un l ieu, ils trouvent des matériaux, ils 
voient déjà leur cabane terminée. Quand 
je décide d'écrire une lettre à un ami, je 
le vois, je lui parle, j 'entends ses ques­
t ions, je vois ses réactions, je revis les 
événements dont je veux l 'entretenir; 
tout cela se passe à l' intérieur de soi, 
avant même de commencer à écrire. Il 
en est ainsi en classe quand, spontané­
ment, un projet d'écriture surgit et il 
devrait en être ainsi, même quand le 
projet naît de la décision de l'enseignant 
de placer les enfants en situation d'écri­
ture. Tout texte est d'abord vécu de 
l' intérieur, plus ou moinsconsc iemment 
certes, mais tout texte est d'abord ant i ­
cipé. 

Très souvent, la situation d'écriture a 
été pensée par l 'enseignant pour ré­
pondre à des besoins d'apprentissage. 
La préparat ion doit alors être très soi­
gnée. Celle-ci vise à éveiller le besoin 
d'écrire et à susciter l'intérêt d 'abord, 
ensuite à faire surgir les idées en rapport 
avec ce projet qui consiste à anticiper 
ce qu'on va écrire. 

Se p r é p a r e r d a n s le sens d u 

p ro j e t d ' éc r i t u re 

On ne se prépare pas de la même 
manière à écrire un récit imaginaire, des 
instruct ions pour l 'exécution d'un br ico­
lage ou le résultat d'une recherche, L'en­
seignant doit bien connaître les caracté­
ristiques du projet de communicat ion 
qu'i l propose aux enfants pour orienter 
adéquatement la préparation. Parexemple, 
si on se propose de faire écrire un récit 
imaginaire, on utilise des stratégies qui 
font appel à la fantaisie, au merveil leux, 
au fantast ique: on évoque des récits 
entendus ou lus, on écoute une musique 
qui crée des images, on invente par le 

brain s torming des personnages, des 
lieux, des situations. Par contre, si on 
veut amener les enfants à écrire des 
consignes pour qu'un autre puisse exé­
cuter un bricolage, on leur demande de 
faire revenir à leur mémoire les actions 
qu' i ls ont faites, l'ordre dans lequel ils 
les ont exécutées, le matériel et les 
outi ls qu'i ls ont util isés lorsqu'i ls ont 
eux-mêmes réalisé ce bricolage. On peut 
même leur demander de donner orale­
ment les consignes à un compagnon ou 
une compagne qui devra effectuer réel­
lement ou mentalement le bricolage pour 
s'assurer que l ' information qu'i ls ont ra­
menée à leur mémoire est claire, suff i ­
sante et bien organisée. 

C'est au cours de cette activité de 
mise en situation ou d'ant icipat ion que 
l'enfant se forge une image du projet 
qu'on lui propose, qu'i l fait l ' inventaire 
de tous les matériaux dont ii dispose, 
idées, pensées, concepts, images, pour 
construire son texte et qu'i l sélectionne 
ce qu'i l juge pert inent d'écrire. Il est 
normal que cet te act iv i té prenne du 
temps ; c'est un temps où l'enfant ap­
prend à formuler sa pensée, à l'organiser, 
à juger. Les stratégies et les interventions 
de l'enseignant sont déterminantes : elles 
orientent l'enfant dans l 'élaboration de 
sa pensée. Elles lui indiquent s'il doit 
chercher plus de précision, une plus 
grande expl icat ion ou des images qui 
frappent davantage l ' imaginat ion; elles 
lui signif ient quelle structure donner à 
ses idées : chronologique, logique, ana­
logique. 

La préparation mentale est essentielle 
et mérite qu'on y apporte le soin néces­
saire en l'ajustant aux caractéristiques 
du projet de communicat ion . Au terme 
de cette activité, il est bon que chaque 
enfant puisse prendre en charge son 
propre projet : on peut accorder quelques 
minutes de si lence et de calme au cours 
desquelles l'enfant anticipe ce qu'il va 
écrire, quel choix il fait de tout ce qui a 
été dit et de tout ce qu' i l a pensé, com­
ment il va formuler ses idées. Chez les 
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plus jeunes, l'enseignant peut écrire au 
tableau les mots et les expressions que 
les jeunes enfants veulent écrire et dont 
ils ne connaissent pas l 'orthographe. 

Fai re un b r o u i l l o n 

Une fois les matériaux réunis, voilà le 
moment de les assembler et de leur 
donner une forme. L'enfant construit 
son texte sur une feuil le broui l lon. On 
s'imagine parfois qu'i l est t rop onéreux 
de faire un broui l lon qu'on travaillera 
ensuite, que c'est brimer la créativité et 
que cette étape n'est pas nécessaire. 
L'adulte qui a développé une maîtrise de 
la langue écrite, tant dans sa forme que 
dans sa structure, et qui peut aisément 
se représenter son texte, est susceptible 
d'écrire un texte convenable du premier 
jet. La majorité des enfants n'en sont 
pas là. Plusieurs enfants considèrent 
leur texte comme définit i f et refusent de 
le modif ier : il n'y a donc pas d'objectiva­
t ion possible. Faire un broui l lon est une 
habitude à prendre et les enfants l'ac­
cepteront à mesure qu'i ls en verront 
l 'util ité et en saisiront l'intérêt : en effet, 
ils pourront découvrir que le broui l lon 
est le début d'une merveilleuse aventure 
créatr ice. C'est l 'occasion de donner à 
ses idées une forme écrite sans se sou­
cier des contraintes de l 'orthographe. 
L'enfant pourra même y éprouver du 
plaisir si l 'enseignant sait restreindre 
ses interventions aux seules qui l'aident 
à trouver une forme écrite qui traduit 
adéquatement ses pensées. Ce n'est pas 
le moment d'arrêter un enfant pour lui 
faire corr iger ou chercher l 'orthographe 
d'un mot, ce n'est pas le moment non 
plus de lui faire modif ier le choix des 
mots ou l 'organisation des idées. C'est 
le moment de respecter l'enfant dans 
son travail de concrétisation de ses idées 
en mots et en phrases, de l 'encourager 
et, au besoin, de le soutenir. 

La isser r epose r le b r o u i l l o n 

Une fois la première ébauche terminée 
et avant d'entreprendre le travail de raffi­
nement et de cor rect ion, il est bon de 
laisser dormir le broui l lon et de prendre 
une distance. On déplore souvent le fait 
que les enfants ne relisent pas leur texte 
ou qu' i ls en sont faci lement satisfaits. Si 
on exige qu' i ls amél iorent leur texte 
immédiatement après qu'i ls l'ont écrit, il 

est normal qu'i l en soit ainsi. Quand on 
relit son texte immédia tement après 
l'avoir écrit, on relit ce qu'on pense 
qu'on a écrit ou ce qu'on a voulu écrire ; 
le texte semble clair et compréhensible. 
Objectiver son texte, c'est le relire comme 
s'il avait été écrit par un autre, c'est se 
placer dans la situation de celui qui 
recevra ce texte, et juger. Il est donc 
nécessaire qu'i l y ait un temps d'arrêt 
entre la rédaction du brouil lon et l'activité 
d 'object ivat ion; il est bon de remettre 
au lendemain le travail de lecture et de 
raffinement du texte. 

L i re et re l i re s o n tex te 

Il est des vérités dont nous sommes 
certains pour nous-mêmes mais que 
nous oubl ions dans la pratique pédago­
gique ; en voici une : il est impossible en 
lisant un texte de se centrer à la fois sur 
le senset sur l 'orthographe. Pourtant, la 
pratique de l'objectivation est souvent la 
suivante: l 'enseignant lit le texte avec 
chaque enfant, fait des commentaires 
sur le sens, suggère des modif icat ions 
de vocabulaire et une meil leure organi­
sation des idées et indique les erreurs 
orthographiques. Cette manière de faire 
a pour conséquences de décourager 
l'enfant peu habile et de ne pas l'entraîner 
à l 'objectivation. 

Relire, modif ier et corr iger son texte 
est une tâche longue et diff ici le qui met 
à l'épreuve la patience et le sens crit ique ; 
c'est une tâche essentielle au développe­
ment de l'habileté à écrire. Écrire, c'est 
non seulement traduire ses sentiments, 
ses images et ses connaissances en 
mots et en phrases, c'est aussi leur 
donner une forme qui les rend clairs, 
accessibles et compréhensibles par un 
autre qui n'a pas nécessairement les 
mêmes connaissances, qui n'éprouve 
pas les mêmes sentiments et qui a ses 
propres images et concepts. Pour y arr i ­
ver, il faut se plier à certaines exigences : 
les besoins du lecteur et les exigences 
de la langue écrite (syntaxe et ortho­
graphe). Dans son broui l lon, l'enfant a 
donné une première forme écrite à ses 
connaissances, à ses idées, à ses images. 
Il doit maintenant travailler cette forme 
encore brute pour la raffiner. Ce travail 
devrait être réparti en deux temps bien 
d ist incts: un travail d'amélioration de la 
qualité du texte d'abord, ensuite, un 
travail sur les exigences orthographiques. 

S 'en t ra îner à l i re s o n tex te 

d ' u n œ i l c r i t i q u e 

Le rôle de l'enseignant consiste plus à 
entraîner l'enfant à l 'objectivation qu'à 
faire ce travail cr i t ique à sa place. L'en­
traînement peut se faire d'abord col lect i ­
vement: l 'enseignant donne une piste, 
pose une question qui oriente la lecture 
du texte, par exemple: est-ce que le 
texte cont ient les informat ions essen­
tielles pour que celui qui le lira puisse 
comprendre? S'il s'agit d ' instruct ions 
pour faire un bricolage, est-ce que toutes 
les consignes y son t? S'il s'agit d'un 
récit imaginaire, est-ce qu'on saisit les 
péripéties, les actions de tous les per­
sonnages? S'il s'agit d'une invitation, 
est-ce que le lecteur saura à quel événe­
ment il est invité, où et quand il aura 
l ieu, se sentira-t-i l personnellement in­
v i té ? L 'ense ignan t peut l i re un ou 
quelques textes d'enfants et toute la 
classe les aide à juger de la suff isance 
des informations. Les autres enfants font 
ensuite le même travail deux à deux et 
complètent au besoin leurs textes. Si les 
enfants sont peu entraînés à l 'objectiva­
t ion, ce travail peut être long, il peut 
occuper une période de vingt minutes 
(par fo is p lus chez les p lus jeunes) . 
Certes, après ce travail, les textes ne 
sont pas encore satisfaisants aux yeux 
d'un lecteur averti ; on aimerait bien 
travailler la structure, l'enchaînement des 
idées et le choix du vocabulaire. Mais il 
faut savoir arrêter, accepter et respecter 
le cheminement de l'enfant qui apprend. 

Après quelques expériences d'écriture 
au cours desquelles on se sera centré 
sur la suff isance des informations, co l ­
lectivement d'abord, deux à deux ensuite 
et éventuellement seul, on pourra abor­
der les textes sous un autre angle, celui 
du choix du vocabulaire par exemple, 
ou celui de la structure. Le texte a-t-il un 
début qui annonce au lecteurce qu'i l va 
lire, une fin qui lui signifie le dénouement 
de l 'histoire ou qui lui résume les infor­
mations ? Au moment où l'on aborde un 
nouvel aspect, il vaut mieux donner aux 
enfants un temps où ils relisent leurs 
textes selon l'aspect travaillé (ou les 
aspects travaillés jusqu'à ce jour) . 

Au fur et à mesure que les enfants 
s'entraînent à l 'objectivation en profitant 
de l'aide de l'enseignant et des autres 
enfants de la classe, on peut augmenter 
le nombre de quest ions à poser à son 
texte et donc augmenter le nombre de 
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relectures du texte. L' important est que 
l'on accepte ce long cheminement dans 
l'art d'écrire et qu'on insuffle dans la 
classe un esprit de col laborat ion. Pour 
facil i ter le travail des enfants, on peut 
leur fournir une feuil le de route sur 
laquelle sont écrites les questions qu'i ls 
doivent se poser en relisant leurs textes : 

— Est-ce que j 'ai écrit tout ce qu'i l faut 
pourque mon lecteur comprenne mon 
texte ? 

— Est-ce que j'ai choisi des mots qui 
rendent bien mes sentiments, mes 
idées, etc ? 

— Est-ce que mon texte contient un 
début qui annonce à mon lecteur ce 
qu'i l va l i re? Une f in? 

— Est-ce que j 'ai remplacé quelques 
«et» par des points, des virgules, des 
mots plus précis comme parce que, 
donc, en effet, alors, etc ? 

— Etc. 

Et l ' o r t h o g r a p h e d a n s t o u t ce la 

L'enfant a écri t un broui l lon, il l'a 
modif ié en se posant une ou quelques 
quest ions. Il a déjà fait un pas, il est en 
train d'acquérir des habitudes d'écriture. 
On peut lui laisser un autre temps d'arrêt 
avant de lui demander de vérifier l 'ortho­
graphe de son texte. Au cours d'une 
autre période ou le lendemain, il se 
concentre sur l 'orthographe de son texte. 

On s'attend parfois à ce que l'enfant, 
dès qu' i l a appris une règle, une loi ou 
une manière d'orthographier et qu'i l a 
fait quelques exercices d 'appl icat ion, 
pense à l 'appliquer dans ses textes; on 
souhaite que le passage d'une connais­
sance à l 'application fréquente se fasse 
a u t o m a t i q u e m e n t . L 'ense ignant met 
beaucoup de temps et d'énergie sur la 
découverte, la formulat ion et la compré­
hension des lois grammat ica les; il faut 
en mettre autant, sinon plus, sur l 'appli­
cat ion de ces lois en si tuat ion de rédac­
t ion . L'enfant ne fera pas seul ce long 
cheminement ; il a besoin qu'on lui trace 
une manière de faire qui consiste à 
repérer ses erreurs, à trouver la référence 
qui lui indique comment orthographier 
et à corriger. 

Le broui l lon de l'enfant contient une 
grande variété de problèmes orthogra­
phiques : marques du féminin et du p lu­
riel, f inales des verbes, cas d 'homopho-
nies, or thographe d'usage ; il est néces­
saire, là aussi, de procéder d'une manière 
structurée pour amener l'enfant à vérifier 
l 'orthographe de son texte, en considé­
rant une diff iculté à la fois. 

On peut faire ce travail d u n e manière 
collective d'abord en demandant aux 
enfants de repérer les cas de pluriel 
dans leurs textes, les mots ou les groupes 
de mots précédés de « les» , «des» , 
«mes», etc. ; l 'enseignant en note quel­

ques-uns au tableau. On cherche ensuite 
comment les orthographier en référant 
aux aff iches o u à u n c a h i e r d e l o i s e t o n 
corrige ensuite. Les enfants se font aider 
d'un voisin pour repérer et corr iger tous 
les cas de pluriel dans leur texte. Après 
quelques expériences comme celle-là 
où l'enfant s'est entraîné à repérer, à 
vérifier et à corr iger les cas de pluriel 
dans son texte avec l'aide de l'enseignant 
et de ses pairs, il pourra faire seul ce 
travail avec le rappel de l'enseignant. À 
mesure qu'augmente son habileté à re­
pérer une diff iculté or thographique, à 
référer aux ressources disponibles et à 
corr iger ses erreurs, on peut ajouter un 
autre problème sur lequel il devra faire 
porter son attent ion. Si on entraîne l'en­
fant à travailler ainsi, selon une démarche 
rigoureuse, en corr igeant une catégorie 
d'erreurs à la fois et en cumulant pro­
gressivement la correct ion selon p lu­
sieurs catégories, on lui donne plus que 
des connaissances, on lui donne un outil 
dont il pourra se servir aussi longtemps 
qu'i l n'aura pas développé d'automa­
tismes. 

U t i l i se r les r e s s o u r c e s 

On déplore souvent que les enfants 
ne réfèrent pas aux ressources, aux af­
f iches qui tapissent les murs de la classe 
et au carnet de mots. Deux condi t ions 
semblent essentielles pour amener l'en­
fant à util iser ces ressources: d'abord 
qu'on fasse expl ici tement, avec les en­
fants en classe, le travail de recherche 
des erreurs et de référence aux res­
sources pour les corr iger et d'autre part, 
qu'on rende ces ressources facilement 
accessibles : les affiches de lois gramma­
ticales devraient être regroupées par 
c a t é g o r i e s : ce l les qu i ont t ra i t aux 
marques du plur iel , celles qui ont trait 
aux marques du féminin, celles qui con ­
cernent les finales des verbes et celles 
qui permettent de résoudre les problèmes 
d 'homophonie. L'enfant verrait un lien 
entre la manière de corr iger ses erreurs 
et l 'organisat ion des af f iches, sa re­
cherche en serait facil i tée et, progressi­
vement, il se familiariserait avec les caté­
gories grammaticales conventionnelles. 

En orthographe d'usage, les enfants 
ont aussi besoin d'une ressource, un 
carnet de mots. Il devrait contenir les 
mots que les enfants util isent f réquem­
ment dans leurs textes, des verbes con­
jugués (je veux, je te souhaite, veux-tu, 
je suis allé(e), etc.) et des expressions 
(il était une fois, il y a, etc.) classés 
selon l'ordre alphabét ique. Il est utile 
que les enfants lisent régul ièrement ce 
carnet pour savoir quels mots et quelles 
expressions il contient et, ainsi, y recou­
rir au besoin. Il en est du carnet de mots 
comme des affiches et du carnet de lois 
grammaticales : les enfants s'y référeront 

dans la mesure où, en classe, on les 
accompagnera dans leur démarche de 
correction et d'util isation des ressources. 

Transcrire le texte et le 
mettre en page 

Après ce long travail d'élaboration d'un 
broui l lon, de modif icat ion des mots, des 
phrases et de la structure, de correct ion 
des erreurs or thographiques, le texte 
peut être transcrit. C'est le moment de 
lui donner sa forme définit ive. L'enfant 
peut penser à la manière dont il disposera 
son texte, l 'endroit ou les endroits où il 
insérera des dessins, des schémas, des 
i l lus t ra t ions , la manière dont il veut 
agencer les paragraphes ou les parties 
de son texte. Il se concentre aussi sur la 
cal l igraphie et sur la transcript ion cor­
recte. 

La manière de disposer un texte peut 
varier selon l ' intention de son auteur et 
il est intéressant de laisser les enfants 
trouver des manières originales de le 
faire. Il y a place pour la créativité et 
l 'enfant sera heureux de donner à sa 
construct ion sa couleur, sa touche per­
sonnelle. 

En résumé 

J'ai tenté dans ces pages d'exposer 
comment un texte peut se développer 
selon quatre grands moments : l 'antici­
pation, l 'élaboration des idées et la ré­
dact ion d'un premier jet, l 'objectivation 
du sens et de l 'organisation des idées, la 
correct ion des erreurs or thographiques 
et, enf in, la mise en page et la t ranscr ip­
t ion du texte. Tout ce travail ne peut se 
faire au cours d'une même journée: 
l'élaboration et la construct ion d'un texte 
peuvent s'échelonner sur trois ou quatre 
jours, même si le texte est court . Il me 
semble préférable d'échelonner la rédac­
t ion d'un texte sur quelques jours, en 
respectant une démarche r igoureuse 
plutôt que d'arriver rapidement à un 
résultat plus ou moins satisfaisant. Les 
enfants inscrits à des cours de danse, 
de musique, de pat in, de ski ou de 
peinture s'astreignent déjà à une disci­
pline, à des routines qui , prises en elles-
mêmes, ne sont pas particulièrement 
amusantes ; mais il en saisissent l ' impor­
tance à mesure qu'i ls observent leur 
habileté grandir. Il en est ainsi si on veut 
progresser dans l'art d'écrire, car il s'agit 
bien d'un art. Il n'est pas évident que les 
enfants perdront intérêt à écrire si on 
les entraîne à une telle discipl ine. Au 
contraire, ils verront chaque étape comme 
une tâche à leur mesure ; ils pourront à 
chaque étape voir leur texte se construire 
et s'embellir. Ils sentiront que leur texte 
leur appart ient parce que ce sera eux-
mêmes, avec l'aide de l'enseignant et de 
leurs pairs, qui l'auront construit . 
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